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LE train voyageur n° CC405 de la Société d'exploi‐tation du transgabonais(Setrag), en provenance deFranceville, a déraillé, hiervers 7 heures, à hauteur duquartier Sni‐Rails, àOwendo. Avec à son bordune centaine de passagers.Heureusement, il y a euplus de peur que de malcar, on n'a pas enregistréde victimes. Selon les té‐moignages recueillis sur lelieu du sinistre, le train quiétait parvenu presque auterminus des installationsferroviaires d'Owendo,verra ses roulettes avantsortir de la trajectoire desrails. N'étant pas en vi‐tesse, il s'est aussitôt im‐mobilisé. Ce qui anaturellement contraint
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Déraillement d'un train hier matin à Owendo
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Ce sont ces roulettes avant de la locomotive qui ont effectué une sortie de voie.
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UN Gabonais, Alain SergeOndo Mve, 28 ans, ex‐agent de la Société gabo‐naise de services (SGS) deMoanda, exerçant dans legardiennage, vient d’êtreinterpellé par les élé‐ments de la direction de lacontre‐ingérence et de lasécurité militaire (com‐munément appelée B2)d’Oyem, pour faux etusage de faux et port illé‐gal d’uniforme militaire.Ce jeune homme agissantcomme tel, traînant unesulfureuse réputation,était bien évidemmentconnu des registres desservices judiciaires, pouravoir séjourné plusieursfois dans les prisons entre2012 et 2014 pour lesmêmes faits. Sorti fraîchement de la

maison d'arrêt de France‐ville, après avoir béné"i‐cié, comme bon nombrede détenus de droit com‐mun, de la grâce prési‐dentielle, en septembredernier, Alain Serge OndoMve décide de changerd'environnement pour serendre dans la partie sep‐tentrionale du pays, appa‐remment avec le mêmeobjectif : renouer avec sesvieilles habitudes. Là, il sefait passer pour un deséléments de la défensenationale. "La foire" et sesenvirons étaient devenusses lieux de prédilection,où il escroquait des com‐merçants, généralementoriginaires de l’Afrique del’ouest. Pour ce faire, il faisaitusage d'une carte profes‐sionnelle sur laquelle "i‐gurait sa photo – laissantcroire qu'il appartenait àun corps militaire – qu'il

aurait subtilisée à son ti‐tulaire, affecté à la 4e ré‐gion militaire deFranceville. Deux mois seulementaprès avoir fait plusieursvictimes, il a été rattrapé,à la suite de nombreusesplaintes. Alors qu’il pre‐nait du bon temps autourd'un verre de bière augrand marché deNgouema, arborant l'uni‐forme militaire, il a été in‐terpellé par de vraismilitaires qui l'ont, aupréalable, bien identi"ié.Le pseudo‐militaire étaitincapable de se justi"ier.Pris dans l’étau, il a choiside prendre ses jambes àson cou. Mais sa fuite n'aété que de courte durée, ila été rattrapé, maîtrisépuis conduit à la 2e régionmilitaire et au B2, avantd'être présenté devant leprocureur, qui l'a placésous mandat de dépôt.

Le pseudo-militaire escroquait les commerçants 
Faux et usage de faux
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Ondo Mve, le pseudo-militaire.
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L'ASSASSINAT, la semainedernière à Oyem d'une chan‐tre et membre d'une églisepentecôtiste et de réveil de 17ans (lire l'Union d'hier) re‐lance le débat sur les condi‐tions d'ouverture et derégulation de ces chapelleschrétiennes. Mieux, de l'en‐semble de l'activité religieusesur le territoire national. D'au‐tant que, tout comme dans lecas des églises de réveil, desmosquées et autres écoles co‐

raniques poussent telles deschampignons de manière in‐contrôlée, faissant ainsi couriraux populations les risquesd'une éventuelle vague d'insé‐curité. Il est vrai que dans l'affaired'Oyem, l'enquête n'est encorequ'au stade de suspicion decertains mis en cause. En l'oc‐currence le pasteur GeorgesArugwu, alias Emeka, leaderde l'église "Montagne de la foi"dans laquelle priait Laureska‐Kenzy Maroundou Maganga,et deux de ses collaborateurs :Jude Sah et Basile Mundie Nji.Et même si le pasteur et sonhomme lige Jude Sah conti‐nuent à se murer dans un si‐

lence face aux questions desenquêteurs, qui cherchent àlever toutes les zones d'ombrequi entourent encore les  cir‐constances du meurtre, il resteque les persistantes déclara‐tions de l'autre assistant, Ba‐sile Mundie Nji, certi"iant avoirvu l'homme d'église et sonagent de sécurité traînant lecorps de la jeune "ille nuitam‐ment vers un cours d'eau,ainsi que sa participation dansle plan élaboé pour se débar‐rasser du cadavre, sont de na‐ture à conforter l'idée selonlaquelle de nombreux templessont devenus de véritables re‐paires de bandits et autres cri‐minels.

En cause, le laisser‐aller dansce secteur et la naïveté de cer‐tains chrétiens font que des in‐dividus fraîchementdébarqués sur le sol national,souvent à partir de voies dé‐tournées, se retrouvent dujour au lendemain à la tête dechapelles dans lesquelles ilsrègnent comme des gourousde sectes. De tels personnages,prétendument appelés servi‐teurs de Dieu, mais qui, en réa‐lité, servent Satan, utilisentdes recettes et autres pra‐tiques contraires à la Biblepour garder les "idèles sousleur domination et les asservircontinuellement. 

Le ministère de l'Intérieur doit sévir !
A la suite du meurtre d'une adolescente à Oyem

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

AU lendemain du décès de notre compatriote BérengerObame Ntoutoume, qui avait suscité l'émoi dans l'opi‐nion en s'immolant, début novembre, une enquête avaitété diligentée par la direction de la contre‐ingérence etde la sécurité militaire, communément appelée "B2".Pendant plus d'un mois, les éléments de cette policed'investigation ont tenté de faire la lumière sur cette af‐faire. C'est ainsi qu'ils ont auditionné de nombreuxhauts gradés et des agents de la police. Mieux, lesagents ont fait une reconstitution des faits en présencedu procureur de la République de Libreville. A l'issue de cette enquête, rapporte une source mili‐taire, le B2 devrait, en principe, remettre ses conclu‐sions au parquet dans les tout prochains jours. Ilreviendra à ce dernier de décider de la suite qu'il en‐tend donner à cette affaire : soit, des poursuites ou nonà engager à l'encontre des policiers mis en cause.

Les conclusions du " B2 " au procureur 

Enquête sur l'affaire 
Bérenger Obame Ntoutoume

techniciens et voyageurs àterminer le voyage à pied.Certains empruntant des raccourcis leur permettantde rallier le quartier Sni, àpartir duquel ils ont em‐ barqué à bord de véhiculesà usage de transport urbainet suburbain.    

FAIRE LE MÉNAGE • La dé‐nonciation du péché dansleurs assemblées ne fait paspartie de leurs missions, tantils craignent de restreindreleurs effectifs et, par consé‐quent, le nombre de dîmes etd'offrandes. Ici et là, on faitplutôt la promotion des pro‐phéties fondées sur les ri‐chesses matérielles, lesvoyages, le mariage et biend'autres "latteries séductrices,au détriment de la sancti"ica‐tion sans laquelle, prévientpourtant la Bible, nul ne verraDieu. En sus du laisser‐aller dont ilsbéné"icient de la part des auto‐rités, il y a lieu de relever queces vendeurs d'illusions sontencouragés par l'absenced'une véritable organisation àmême de prévenir les déra‐pages ayant cours dans leursassemblées. En effet, lesquelques initiatives mises enplace à ce jour ont visiblementtourné en eau de boudin, lesprincipaux leaders étantpréoccupés par l'idée de rem‐porter les batailles de leader‐

ship qu'ils se livrent au cou‐teau, qu'autre chose. Conséquence : chacun fait dés‐ormais son petit métier dansson coin, à l'abri de regards in‐discrets. Et c'est probablementce que semblaient faire les res‐ponsables de la chapelle Montde la foi d'Oyem, jusqu'à ce quela mort de l'élève Laureska‐Kenzy Maroundou Magangavienne mettre à nu leurs pra‐tiques peu recommandables. Mais alors que l'enquête sepoursuit pour tâcher de savoirqui du pasteur, de ses assis‐tants ou de toute autre per‐sonne, a ôté la vie àl'adolescente, pourquoi cecrime commis sur cet être pré‐senté comme sans histoire parses proches et comment l'au‐teur présumé a procédé pourla refroidir, il conviendraitpeut‐être que le ministère del'Intérieur pense déjà à faire leménage dans toutes ces égliseset mosquées qui pullulent ici etlà sans contrôle, et qui "inis‐sent par devenir des sanc‐tuaires du crime et autreszones de non‐droit.


